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Synopsis 



L'ete quand on a 15 ans. Rien a faire si ce n'est regarder le plafond. Elles sont trois 
Marie, Anne, Floriane. Dans le secret des vestiaires leurs destins se croisent et le desir surgit 
Si les premieres fois sont inoubliables c'est parce qu'elles n'ont pas de lois. 
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Entretien avec Celine Sciamma 



Pouvez-vous raconter votre parcours pour en arriver a Naissance des Pieuvres, votre 
premier long-metrage ? Une des particularites de votre trajet, c'est de ne pas avoir fait 
de court-metrage... 

J'ai fait La femis en section scenario. La fin de mes etudes a ete validee par l'ecriture d'un 
long-metrage. Lors de mon jury de diplome, Xavier Beauvois etait present... II m'a dit qu'il 
fallait absolument que je tourne moi-meme ce film. II semblait que dans l'ecriture, il y avait 
une signature qui pouvait accrediter l'idee que je devais le realiser. L'idee a fait son chemin 
et il m'est finalement apparu evident que je n'avais pas envie de le ceder a quelqu'un 
d'autre. J'avais le choix entre plusieurs producteurs et ma rencontre avec Les Productions 
Balthazar a ete finalement determinante. lis pensaient que l'etape du court-metrage risquait 
juste de mettre du temps entre le film et moi. lis m'ont offert ce luxe de ne pas me faire 
passer par ce galop d'essai, ce qui a permis de me lancer dans Naissance des Pieuvres avec 
la fraicheur necessaire. Tout a ete tres vite. Un an apres ma sortie de La femis, j'etais en 
preparation du film. 



D'ou vient l'idee du film ? Tout d la fois I'univers de la natation synchronisee et celui de ces trois 
personnages feminins... 

Concernant la natation synchronisee, il y a une anecdote de depart qui est autobiographique. 
A l'adolescence, j'ai assiste par hasard a un gala de natation synchronisee qui m'avait 
fait une tres forte impression, mais je n'arrivais pas vraiment a discerner pourquoi. 
J'etais persuadee que j'avais rate ma vie et que j'aurais du faire ca. Au bout de quelques jours, 
je me suis apercue que j'avais ete impressionnee par des filles qui, au meme age que moi, 
etaient deja dans la concretisation et dans la prouesse. Et moi je n'etais, au mieux, 
qu'une promesse. Je trouvais que c'etait une situation assez exemplaire de ce qu'on peut 
ressentir a l'adolescence, c'est-a-dire une sorte de malentendu avec ses desirs. II y a des 
choses souterraines qui agissent sur les evenements du quotidien. Je trouvais cette situation 
a la fois completement anecdotique et en meme temps, tres forte pour illustrer cet age-la. 
Par ailleurs, je crois qu'il est preferable de parler ce qu'on connait. A mon age, on peut parler 
de ce qu'on a vecu il y a dix ans. On l'a digere et, en meme temps, on l'a encore dans le 
ventre. D'autre part, le cinema c'est souvent le lieu ou Ton parle des femmes mais c'est 
aussi le lieu du fantasme. Ce sont souvent les hommes qui en parlent et j'avais envie de 
donner un point de vue feminin sur ces trois filles. Et du coup, de prendre le contrepied de 
ce qui se fait en general, c'est-a-dire la nostalgie, l'emerveillement des premieres fois. Au 
contraire, j'avais envie d'etre au present, dans la cruaute de cet age-la, de travailler sur 
des sensations plus que sur la restitution d'etats d'ame. C'est la raison pour laquelle je 
suis partie sur un film a trois tetes. Trois personnages, c'est-a-dire trois problematiques 
pour me demarquer de mon propre itineraire, pour m'eparpiller un peu plus et, au final, 
pour rassembler plus de trajets. II s'agissait aussi de faire une radiographic de la naissance 
de la feminite avec des problematiques plutot archetypales au depart. Ca m'amusait de 
jouer avec les codes du film adolescent, c'est-a-dire la question de la beaute, celle de 
l'incertitude et de la chrysalide, et celle du physique disgracieux. Ce sont trois personnages qui 
pourraient etre dans American Pie. L'idee etait done d'installer le spectateur dans cette 
convention, de le mettre dans des chaussons afin qu'il ait 1'impression d'etre en terrain connu 
pour explorer plus loin ces situations de depart et de lui faire faire un trajet. Pour moi, le film 
raconte le dur metier de fills. II s'agit done d'un point de vue feminin de l'interieur. 



Justement, le film frappe notamment par I'absence des adultes. Comment ce parti pris fort 
s'est-il impose a vous ? 

C'est venu tres rapidement. J'ai commence a ecrire des scenes avec les parents. Ca m'a semble 
tres vite des figures imposees. J'avais une impression de deja vu. Les parents incarnaient 
une sorte de loi qui limitait le film dans son genre. Precisement, je crois que l'adoles- 
cence est un monde sans loi. Ses imperatifs intimes sont lies a une communaute qui, certes, 
se positionne par rapport aux adultes mais toujours dans une forme de rebellion assez stereo- 
typee. II me semblait que cette dimension n'apporterait rien au film. Surtout, il s'agissait de 
traiter l'adolescence d'une maniere epidermique, comme a l'interieur d'une bulle. Ce qui me 
semble juste en termes de sensations. Les parents sont des ennemis trop faciles et trop 
designes. Enfermer les personnages dans un typage trop sociologique risquait d'appauvrir 
la singularite du propos. Notamment par rapport a l'homosexualite. Dans le cinema fran- 
cais, ce sujet est au tout debut de son traitement, surtout pour les filles. Je ne voulais surtout 
pas faire un film sur le trajet classique d'affirmation et de coming out qui implique forcement la 
loi et les parents. Je voulais laisser ces personnages livres a eux-memes pour vivre cette 
epreuve du feu. En termes d'identification, je voulais que le spectateur n'ait le choix qu'entre 
ces trois filles. Que pour des parents, il n'y ait pas ce renfort de s'identifier a une figure 
paternelle ou maternelle. Cette radicalite vient aussi du desir d'emmener le spectateur la ou 
il n'a pas forcement envie d'aller spontanement. C'est un pari. Tout comme I'absence 
des garcons. II n'y a pas de point de vue masculin, ni de vision des hommes dans ce film. 
Naissance des Pieuvres n'endosse aucun discours sur les garcons. lis en sont la face B, pour 
un autre film. lis ne sont pas la, ils ne parlent pas. Ca tient aussi au point de vue de ces 
adolescentes pour lesquelles les hommes sont des forces brutes qu'on ne maitrise pas, avec 
lesquelles on ne dialogue pas. 

Est-ce que vous pensez qu'il y a une specificite du regard feminin dans Naissance des Pieuvres ? 
Le regard feminin m'interesse surtout dans la fabrication. Mais dans le resultat, ce n'est 
pas forcement un film que j'ai envie de defendre sous cette banniere-la, ni d'ailleurs 
sous la banniere du film gay. Mais ce sont des questions que je me suis largement posees. 
Je crois que ce sont des questions de travail et pas des drapeaux. 





Comment avez-vous travaille concretement sur ce melange d'ancrage naturaliste et 
de stylisation ? 

II y a une volonte d'intemporalite qui s'est manifested a tous les niveaux, sur les decors ou les 
costumes notamment. Par exemple, il n'y a pas de telephones portables. Ce sont des details 
qui creent cette forme d'intemporalite que je cherchais. Concernant les vetements, je crois que 
les filles sont habillees d'une maniere contemporaine mais qu'elles auraient pu etre habillees 
comme ca il y a dix ans, surtout avec le revival actuel des annees 90. Je voulais que la bande 
sonore participe aussi de cette sensation d'intemporalite. C'est la raison pour laquelle les 
morceaux qu'ecoutent les adolescents sont des morceaux ecrits specialement pour le film. 
Le travail autour de l'image a aussi beaucoup structure le melange de naturalisme et de 
stylisation. Au cadre, nous avons privilegie une camera fixe qui manifeste tres peu sa presence, 
un traitement frontal, des sequences peu decoupees. A la lumiere, des partis pris engages 
avec un travail autour de la couleur : les monochromes (rouge pour la boite de nuit et bleu pour 
la soiree finale), la lumiere verte dans la fete du debut, les teintes froides de la piscine. . . 
Cette volonte de stylisation s'applique egalement au choix des lieux. II y a eu peu d'inter- 
vention sur les exterieurs mais plutot un choix assez meticuleux. Je connais bien les lieux oil 
j'ai tourne. II s'agit d'un type de ville qui a pousse dans les annees 60. Des villes sans histoire. 
Ce sont des lieux qui ne charrient aucune fiction, qui sont assez vierges et que personne 
n'a vraiment filme. Rohmer a filme Cergy-Pontoise ainsi que Verneuil dans / comme Icare. 
Et Verneuil l'a filme comme si c'etait I'Amerique. Pour moi, cette banlieue raconte la 
middle-class. Elle est tres francaise, tres representative meme si elle ne represente pas offi- 
ciellement un sujet engage. C'est un lieu qu'on pouvait investir et qui raconte quelque chose 
d'aujourd'hui. Visuellement, c'est une ville-champignon qui a grandi au gre des projets 
d'architectes, qui propose des assemblages de lieux assez improbables et des ambiances 
qui poussent a la stylisation. Cela donne un patchwork de lieux assez etrange. Par exemple, 
ces colonnes congues par Ricardo Bofill oil a d'ailleurs tourne Rohmer. On ne sait pas oil on 
est, c'est Bienvenue a Gattaca. Les petits lotissements en brique rouge evoquent plutot 
certaines banlieues americaines ou l'Europe du Nord. Tous ces lieux sont reellement 
concentres sur 20 kms carres. II s'agissait de trouver un equilibre entre la vraie personnalite 
d'un lieu et la mise en scene qu'on pouvait creer autour. 




II y a tout de meme un lieu qui structure le film, c'est la piscine, qui est comme une 
micro-societe qui fonctionne avec ses propres regies. 

La piscine est un lieu hautement cinematographique. Beaucoup de films francais ont leur 
scene de piscine. C'est generalement le moment oil l'heroine reflechit. Elle fait deux ou 
trois brasses et elle revisite sa vie. Sur l'adolescence a la piscine, il y a un grand film, 
c'est Deep End de Jerzy Skolimowski. La piscine c'est un lieu qui suinte. C'est un espace qui 
apporte sa part de stereotypes mais qu'on peut investir de facon tres differente. II y a des 
films ou c'est le lieu du confinement, d'autres au contraire, oil c'est le lieu de la liberte. 
Meme dans le traitement sonore, on peut jouer sur l'etouffement ou au contraire, travailler 
sur un espace plus ouvert. Pour moi, c'est le lieu de la naissance du desir, du devoilement, 
de la moiteur. C'est sur ce terrain du desir que Deep End m'a profondement marquee. 
C'est effectivement aussi l'idee d'un monde qui a ses regies, avec des dimensions visuelles 
et sonores qui font rever les metteurs en scene. Avec la natation synchronisee, c'est encore 
davantage un monde regie avec des castes. J'ai pratique beaucoup d'immersions documen- 
taires dans ce milieu qui est completement meconnu et assez fascinant. C'est un sport qui est 
exclusivement feminin et, par consequent, qui produit un discours sur la feminite. La particula- 
rity de ce sport c'est qu'il est tres difficile, tres athletique... Les filles s'entrainent vingt heures 
par semaine. Elles doivent avoir des qualites physiques exceptionnelles. Tout ca pour pas 
grand chose puisqu'il n'y a pas de carriere possible derriere. Et c'est un sport oil Ton produit 
enormement d'efforts tout en devant les gommer. Les filles doivent donner I'impression que 
c'est facile et elles doivent absolument sourire. C'est ca qui m'interessait. Les nageuses de 
natation synchronisee sont des petits soldats maquilles comme des poupees. II y a des impera- 
tifs de seduction, de combat... En termes de mise en scene, c'etait aussi un challenge parce 
qu'il y a un passe de connivence entre la natation synchronisee et le cinema avec les ballets 
nautiques d'Esther Williams. Souvent, quand j'evoquais le film avant de l'avoir tourne, les gens 
avaient ce genre de souvenirs horrifies ou nostalgiques. II y avait des ecueils a eviter : le kitsch, 
la choregraphie... Pour moi, l'enjeu etait de filmer la natation synchronisee comme un sport, 
c'est-a-dire montrer l'effort, la discipline, le cote militaire... C'est un peu l'armee des filles. 

Les autres ecueils d eviter etaient sans doute le mepris ou la parodie... 
Bien sur. J'ai de l'admiration pour cet effort qu'on met a produire quelque chose d'absolument 
vain. II y a quelque chose d'absurde la-dedans qui est tres touchant. J'ai beaucoup de tendresse 
pour cet univers. J'ai vu des dizaines de competition. II y a toujours une fille qui s'evanouit, 
une autre qui vomit sur le bord de la piscine. Mais ga ne se produit jamais avant que la fille ait 
salue ou qu'elle ait obtenu sa note. Juste apres, elle peut s'effondrer. C'est sublime, c'est-a-dire 
a la fois beau et terrifiant. C'etait un enjeu important de trouver la distance juste par rapport 
a cet univers et son folklore envahissant. 





Quel est le role du dialogue dans Naissance des Pieuvres ? C'est un film qui fonctionne sur 
la retention et, en meme temps, qui s'organise autour de la prise de parole adolescente... 

J'y ai beaucoup reflechi. Traditionnellement, les films sur l'adolescence sont des films de 
tchatche. Le cote intemporel de Naissance des Pieuvres passe aussi par la possiblite d'eviter 
de se focaliser sur la langue d'un moment que je n'ai d'ailleurs pas la pretention de 
maitriser. Pour moi, etre au plus juste c'etait d'abord faire parler ces filles comme tout le 
monde. Par ailleurs, je ne trouve pas forcement juste de placer les adolescents du cote de la 
logorrhee. C'est plutot le moment de la retention. II s'agissait de travailler sur une parole 
decisive. J'ai essaye de penser Naissance des Pieuvres comme un film d'action. Dire qu'on 
est amoureux, c'est manger une poubelle. J'ai trouve interessant de travailler en souterrain. 
II n'y a aucune parole gratuite. A chaque fois qu'un personnage dit quelque chose, ca engage 
une action. Tout est alle dans le sens d'un film d'action. 




Parlons des trois personnages du film. Commencons par Anne, la fi Lie plus corpulente... 

Ce n'est pas le personnage principal mais c'est la seule qui a un trajet de solitude. Elle est en 
interaction avec le personnage masculin mais au fond, elle est vraiment seule. C'est un 
personnage qui a ete difficile a gerer tout au long du processus parce qu'il avait ce ton a lui 
et qu'il etait tres seduisant. II a fallu qu'il trouve sa place au montage. C'est un personnage qui 
peut susciter des malentendus, surtout au debut du film, et qui participe beaucoup d'une 
situation archetypale : c'est la bonne copine, la bonne grosse... Une fois qu'il a trouve sa 
place, ce personnage est partie prenante de la radicalite du film. Au final, c'est Anne la plus 
courageuse, celle qui affronte et celle qui va recevoir le moins d'amour, le plus de cruaute. 
Ce retoumement de situation ou d'image est payant. Anne est le pivot, dans ses disparitions 
comme dans ses reapparitions. La violence de son trajet lui donne une certaine grandeur. 
Elle reve a voix haute. C'est la plus enfantine. Elle est dans une demarche de foi, avec des 
rituels improbables comme enterrer son soutien-gorge, prier... Logiquement, en bonne 
croyante, elle sera une martyre. 



Floriane fonctionne a I'inverse sur la beaute, I'apparence de la facilite, la seduction... 

C'est l'objet de desir. En realite, des le scenario, j'avais vraiment envie de parler du drame 
vecu par les belles filles. Le cinema celebre en general la beaute des filles et j'avais envie 
d'y participer, mais il semble qu'il y a la un vrai sujet et que le cinema est l'instrument ideal 
pour en parler. On cree du desir autour d'un personnage et, par ailleurs, on parle du 
probleme que le desir pose. Ca cree une ambiguite interessante. II y a une horreur dans le fait 
d'etre trop belle. C'est a partir du moment ou cette problematique a emerge que j'ai considere 
que Naissance des Pieuvres etait un film a trois tetes ou a trois coeurs. II n'etait pas question 
d'adjuvant et d'opposant. II etait question de trois personnages et de trois veritables trajets. 
Ca m'a vraiment fascine de participer a ce desir-la, de le creer, de rendre credible qu'on 
puisse tomber amoureux de Floriane et, en meme temps de traiter la souffrance 
generee par ce desir meme. 



L 



Reste Marie qu'on peut considerer comme le personnage principal du film et qui est 
surtout un regard... 

C'est la plus jeune. J'avais envie de corps un peu disparates, entre enfance et adolesence, et 
surtout, de ne pas tomber dans le fantasme des sous-vetements de coton. Marie c'est un 
melange de grace et de gaucherie. Elle est le personnage principal mais, paradoxalement, 
c'est elle qui est le plus du cote de l'observation. Meme si elle a un objectif qu'elle cherche a 
atteindre, elle est avant tout une lentille qui observe. C'est un personnage qui est dans 
l'auscultation mais que nous allons ausculter nous aussi. A travers elle, je voulais parler de 
ce moment oil nait un desir qui s'impose. Elle vit la naissance de ce desir en temps reel, 
comme quelque chose d'imprevisible, et le spectateur doit le vivre en meme temps qu'elle. 
Nous sommes avec elle dans la seduction, la comprehension, la souffrance... Je voulais 
incarner ce mouvement qui se deploie sur quelques jours, ce moment oil la conscience nait... 
C'est la naissance du sentiment amoureux vu sous un angle tres physique. Je voulais 
etre a 1'oppose du sujet de societe. Pour moi, l'homosexualite ce n'est pas un sujet, c'est 
un trajet. Globalement, le film s'arrete la ou la plupart des films qui traitent cette proble- 
matique commencent. 

Naissance des Pieuvres raconte avant tout comment on tombe amoureux. Ce prisme de 
l'homosexualite permet de raconter une nouvelle fois la naissance de l'amour d'une 
maniere differente. Et offre cette chance de pouvoir filmer des choses qui n'ont jamais ete 
filmees auparavant comme la sequence de depucelage entre les deux filles. Mais a travers ces 
trois personnages, le film dit que tous les desirs sont invivables, tous les desirs sont inassouvis 
et l'homosexualite peut etre contextuelle. Le film ne fait pas de Marie un personnage martyr... 




A propos de cette sequence du depucelage, il y a a la fois quelque chose a montrer et a cacher. 
Comment vous-etes vous emparee de cette sequence ? 

Je ne me suis pas vraiment posee de grands problemes d'ethique pour cette sequence. 
Des l'ecriture, je savais comment je voulais la representee Je ne voulais pas jouer de l'ambigui'te 
de la sensualite a ce moment-la. Je voulais que ce soit un moment cru, clinique. Les deux 
personnages ne veulent absolument pas la meme chose. D'un cote, il y a de I'amour et de 
1'autre, il y a un service. II fallait trouver la bonne distance. Pour tourner la sequence, je ne me 
suis pose que des questions de distance. II s'agissait de trouver les deux cadres qui evitent 
le voyeurisme. Je me suis pose des questions simples, notamment comment rentrer dans 
cette scene et comment en sortir. J'ai pense egalement aux draps. Et j'ai beaucoup 
travaille avec les comediennes. J'ai cru au plan-sequence, a la prise quasi-unique. 

II n'y a pas de sang sur les draps... 

J'ai pense ce a quoi on allait s'attendre. J'avais ecrit qu'il y avait du sang sur la main de Marie. 
J'ai essaye d'etre dans l'economie et j'ai restreint le plus possible. J'ai davantage mise 
sur les visages que sur le reste. II faut que les spectateurs croient a une sequence pareille. 
Je suis beaucoup allee sur les blogs et les forums sur Internet. II y a des adolescentes qui 
demandent comment se debarrasser de leur virginite, qui ne veulent pas l'imposer a leur petit 
ami... Et egalement des gens qui donnent des reponses tres precises... II fallait faire 
confiance au geste, au malaise, a la croyance qu'elles avaient, elles... 
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Parlons des comediennes et du casting qui sont des elements fondamentaux du film... 
Nous sommes partis sur un casting sauvage. Je voulais des comediennes qui avaient l'age 
du role. Pauline Acquart, qui joue Marie, la directrice de casting l'a trouvee au Jardin du 
Luxembourg, par hasard. Louise Blachere qui joue Anne a repondu a une petite annonce 
que nous avions place dans le journal Studio. Adele Haenel qui joue Floriane, a deja une 
experience au cinema dans Les Diables de Christophe Ruggia. Je cherchais avant tout 
des physiques. Dans les films americains, les gens ont des gueules et je trouve ca 
bien... Je voulais jouer avec ces archetypes, done, il fallait y aller a fond. Apres, il a fallu 
travailler. On a repete un long mois avant le tournage... Ce n'etait d'ailleurs pas des repeti- 
tions au sens strict... On a plutot travaille a la peripheric des personnages avec un coach, 
egalement sur la concentration des adolescentes. Et surtout, il fallait bien se comprendre a 
propos de ce qu'on voulait raconter, qu'il n'y ait pas de malentendus. Ce qui m'a surprise 
et touchee, e'est la capacite de ces trois jeunes filles a donner ce qu'elles sont mais aussi a 
offrir ce qu'elles ne sont absolument pas. Elles sont allees beaucoup plus loin que ce que 
j'avais imagine... Les filles voulaient faire le film parce que ca parlait d'elles, ca leur 
semblait juste, elles etaient investies d'une responsabilite, d'une cause. C'etait assez saisissant. 
II est assez logique de vouloir faire du cinema quand on a quinze ans, mais finalement on se 
rend compte que e'est pour de bonnes raisons. 





Qu'avez-vous dit a ces jeunes comediennes pour les mettre en condition ? 

Pour moi, la direction d'acteur e'est avant tout une question de confiance et de relation. 
Ce n'est pas une affaire technique, il n'y a pas de recettes, encore moins avec des 
adolescentes. Je voulais les rapprocher de leur personnage car elles en etaient tres differentes. 
II a fallu les familiariser avec ce qu'elles allaient etre. II fallait toujours recontextualiser. 
Et aussi travailler sur le corps, sur une demarche qui ne soit pas forcement la leur. J'ai aussi 
beaucoup travaille sur la possibilite de responsabiliser ces trois jeunes filles, sur leur capacite a 
s'engager. Mais aussi sur la sensation, la fatigue, la musique... Bien sur, il y a des choses 
qu'on peut prendre a ces comediennes, mais pas tant que ca. Je ne crois pas beaucoup a la 
naivete des comediens qui seraient, soit possedes par un role malgre eux, soit manipules par 
un demiurge. Je crois beaucoup a l'engagement de maniere globale, ce qui n'empeche pas 
de donner des directions tres precises. Surtout, j'ai vecu avec ces jeunes filles pendant 
plusieurs mois et il s'est developpe entre nous une relation de devotion mutuelle pour le film. 



Parlons maintenant de la musique qui releve d'un style qu'on pourrait qualifier d'electro-aquatique. 

Le compositeur de la musique est Para One. Nous nous sommes rencontres a La femis oil il 
etait aussi eleve. II est done a la fois cineaste et musicien. La grande chance e'est d'avoir pu 
collaborer ensemble de maniere tres etroite. Des l'origine, je savais que ce serait lui qui 
ferait la musique. II a commence a la composer tres tot. Par consequent, on a pu vraiment 
communiquer et le montage image a pu en etre influence. Le choix de la musique electro 
tient a son caractere puissamment cinematographique, parce qu'elle permet de creer un 
objet coherent dans toute sa matiere sonore. Ca aide vraiment a avoir une pensee globale 
du son du film, ca laisse beaucoup de liberte, ca permet de tenter beaucoup de choses. 
C'est une musique tres narrative. Et en plus, elle se democratise beaucoup. Elle est a la fois 
experimental et grand public. Le premier morceau du film est le plus strictement electro et 
le dernier est plus symphonique, plus cinema, avec ce melange de cordes et de synthes. 
Et ca raconte aussi revolution du film. Je n'ai jamais pense la musique comme un commentaire. 
II n'y a pas de systeme pour savoir oil elle va intervenir. 

Comment aborde-t-on le tournage d'un long-metrage sans avoir jamais dirige un plateau ? 
Pensez-vous que c'est un atout ou un handicap ? 

J'avais une connaissance du tournage assez rudimentaire. Mais tout de meme, a La femis, 
on a tous ce micro-apprentissage des metiers des uns et des autres. De plus, j'ai collabore 
avec un realisateur, Jean-Baptiste de Laubier (alias Para One), que j'avais rencontre dans 
le cadre de l'ecole et dont j'etais l'assistante-realisateur, la scripte, la scenariste. J'avais 
done un apercu de ce qu'etait la fabrication d'un film, meme si je n'avais jamais ete aux 
commandes. Cette virginite relative, je la considere comme un atout. Mes angoisses se 
sont averees solubles dans Taction. Surtout, j'ai aborde chaque probleme au moment 
oil il se presentait et j'ai appris en permanence. Paradoxalement, cela m'a permis d'affirmer 
beaucoup de choses. J'etais dans Taction et e'etait vraiment un privilege. Par ailleurs, je ne 
suis pas une cinephile endurcie. La fiction m'interesse de maniere plus globale. Je suis aussi 
passionnee de television que de cinema, de bande dessinee ou de litterature. Pour moi, 
le cinema n'etait pas un reve d'enfant mais un reve d'adulte. Je n'etais pas aux prises avec 
des fantasmes de tournage... Mes velleites de mise en scene etaient liees a Pobjet. Qa m'a 
beaucoup aide a etre avant tout pragmatique. 

Entretien realise par Thierry Jousse 





Liste Artistique 



Marie Pauline Acquart 



Anne Louise Blachere 



Floriane Adele Haenel 



Francois Warren Jacquin 



Celine Sciamma a 27 ans. Elle a grandi en banlieue parisienne. Apres des etudes de litterature 
elle rentre a La femis oil elle apprend le metier de scenariste. Elle se partage entre collaboration 
avec des realisateurs et ecriture de projets pour le cinema et la television. Naissance des 
pieuvres est son premier film. 

Laureate du Prix Junior du Meilleur Scenario 2006 organise par Barbara et Philippe Maynial 
avec le soutien de France 3 

ne, de son vrai nom Jean-Baptiste de Laubier, est un compositeur et producteur 
d'Electro/Hip-Hop/Pop francais originaire d'Orleans ne en 1979. En 2001, il sort le EP Blue 
Rain. En 2002, il rejoint le projet LAtelier et signe avec lui l'album Buffet des Anciens Eleves 
et paralt le EP Beat Down. Para One collabore avec TTC sur l'album Batards sensibles ou il 
y produit le deja culte Dans Le Club, ainsi que sur leur dernier album 3675 TTC. En 2006, il sort 
son premier album solo Epiphanie sur le label Institubes et remixe les Daft Punk. Diplome de La 
femis en realisation, il ecrit egalement son premier long metrage avec Celine Sciamma. 

Crystel Foumier est Chef operateur. Diplomee de La femis en 1998. Elle a eclaire une 
dizaine de longs metrages dont Reves de poussiere (2006) de Laurent Salgues, VHomme qui 
revait d'un enfant (2006) et Carnages (2001) de Delphine Gleize, La Jungle (2006) de Mathieu 
Delaporte, Saufle respect queje vous dois (2005) de Fabienne Godet, Orlando Vargas (2005) 
de Juan Pittaluga, Pourquoi (pas) le Bresil (2004) de Laetitia Masson, Saltimbank (2003) de 
Jean Claude Biette et Clement (2001) d'Emmanuelle Bercot. 



Crtnrts photo : C0I v de Jean-Phlllpa Saltel. Parordre : 1, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11 de Karine Lhemon, 2 de J. P. Baltel. Graphisme Akroa. 



Liste Technique 

Scenario et Realisation Celine Sciamma 

Musique originate Para One 

Casting Christel Baras - Laure Cochener 

Image Crystel Foumier 

Son Pierre Andre 

Montage Julien Lacheray 

Mixage Daniel Sobrino 

1er Assistante Realisation Delphine Daull 

Scripte Roselyne Bellec 

Coach Veronique Ruggia 

Decors Gwendal Bescond 

Regie Maud Quiffet 

Costumes Marine Chauveau 

Maquillage Marie Luiset 

Produit par Jerome Dopffer - Benedicte Couvreur 



Les Productions Balthazar, avec la participation du Centre National de la Cinematographic , avec 
la participation de Canal + , avec le soutien de la Region Lle-de-France, avec la participation de 
Arte/Cofinova3. 



Ventes internationales : Films Distribution. 
Une distribution Haut et Court. 
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